
Bibliothèque

Anarchiste

La discorde est une forme profonde de désaccord, un dissentiment violent 
qui oppose des personnes entre elles et les dresse les unes contre les 
autres. Ce que nous souhaitons encourager, c’est qu’elle les oppose plu-
tôt à ce vieux-monde et à ses défenseurs, comme cela se manifeste déjà, 
ça et là, par de nombreux actes de révolte et d’insoumission. Il n’est pas 
question pour nous de jeter de l’eau sur les braises de ces révoltes, mais 
au contraire de jeter, comme la déesse Discordia, la pomme de dis-
corde au milieu de cette société où les rapports marchands et répressifs 
semblent avoir pris le dessus sur l’entraide, la solidarité et la recherche 
d’une vie que l’on aimerait vivre. Aussi contre cette résignation diffuse 
et la recherche du consensus à tout prix –même au prix de l’apathie.

Hors de tous dogmes, et avec une perspective anarchiste, La Discordia est 
une bibliothèque qui entend nourrir un projet révolutionnaire par certains 
de ses aspects fondamentaux : la lecture, le débat, la théorie, l’écriture, 
le papier, la discussion. Un lieu où se retrouver pour partager des infor-
mations sur l’actualité du mouvement révolutionnaire et anti-autoritaire à 
travers le monde, pour confronter des idées, en découvrir, en creuser ; un 
lieu où la discussion n’est pas forcement synonyme de consensus, et n’est 
pas réservée à des spécialistes. C’est aussi un lieu physique pour sortir du 
tout virtuel, avec des débats de vive voix, en face à face et dans le partage. 
C’est des livres, journaux, tracts, brochures, affiches et autres documents, 
des archives d’aujourd’hui et d’hier pour contribuer à la transmission de 
l’histoire des luttes individuelles comme collectives. Tout ce qui pourra fa-
voriser le développement des idées, en rupture avec l’État, la politique et 
le Capitalisme. Si Discordia a causé par son geste provocateur la Guerre 
de Troie, nous souhaitons par le notre modestement contribuer à la guerre 
contre toute autorité, en ajoutant du carburant pour sa pensée.

La Discordia est une bibliothèque autonome (et déficitaire), qui dépend aus-
si de votre soutien et de votre participation. Installée dans le Nord-Est de 
Paris, il s’agit de rendre plus visible et accessible une présence anarchiste 
encore discrète mais continue dans ces quartiers depuis quelques années.
N’hésitez pas à consulter le programme et le catalogue, et surtout à y 
passer pour emprunter des livres, travailler au calme sur des archives, 
y découvrir de nouveaux textes et brochures, fouiller la distro, déposer 
des publications, discuter, nous faire part de vos questions, proposer 
quelque chose ou seulement passer quelques heures en dehors de la rési-
gnation généralisée.

La Discordia
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Des livres, pas des flics !



Programme juin 2015
Petite histoire de la George Jackson Brigade

Aperitif de soutien
Dimanche 21 juin - 19h

Jeudi 25 juin 2015 - 19h

Hors de nos vi(ll)es : lutter contre la police

On trouvera des conseils de lecture sur les discussions à 
la bibliothèque et sur son site. Pour êtres tenus au cou-
rant des activités de La Discordia envoyez « Inscription » à 
ladiscordia@riseup.net

Jeudi 11 juin 2015 - 19h

Permanences tous les lundi de 16h à 20h

A l’occasion de la sortie de Petite histoire de la George Jackson Brigade (Aviv 
Etrebilal, Ravage Editions, mars 2015), retour sur le parcours de ce groupe et 
discussion autour des luttes anticarcerales et des dominations sexistes à travers 
les Etats-Unis des années 70 (Le livre est disponible à La Discordia). 
L’histoire de la GJB, groupe armé révolutionnaire et anti-autoritaire, est une his-
toire belle et sulfureuse, un récit de courage et de détermination méconnu et pas-
sionnant. Mais il ne serait pas intéressant d’en livrer un tableau hagiographique 
parfait, qui sonnerait bien faux. Nous explorerons l’histoire de ce groupe armé 
qui a opéré dans la région de Seattle au milieu des années 70, contre le système 
carcéral d’abord, mais aussi contre le capitalisme et la domination en général. 
Nous en profiterons également, à travers les parcours atypiques de ses membres, 
pour explorer quelques expériences rares de gangs de prisonniers homosexuels et 
transgenres, composés d’anarchistes et autres rebelles contre le sexisme, l’homo-
phobie, les pratiques et la culture du viol et de l’esclavage sexuel dans le milieu 
carcéral, ainsi que contre toutes les prisons.

L’occupation policière des villes se montre de plus en plus pour ce qu’elle est : un 
acte de guerre contre les pauvres et les indésirables. La police réprime et tue celles 
et ceux qui ne sont pas utilisables par le pouvoir, celles et ceux qui se rebellent. De-
mander une police plus démocratique, demander vérité et justice pour ses victimes 
revient à reconnaître la nécessité de son existence. Mais une autre possibilité existe, 
des rues de Baltimore à celles de Ferguson, de Tel Aviv ou de Besançon : la révolte. 


